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Tous  dro; 


EspèrCy  enfant  !  demain  !  et  puis  demain  encore 
Et  puis  toujours  demain  !  croyons  dans  l'avenir. 
Espère  !  et  chaque  fois  que  se  lève  l'aurore 
Soyons  là  pour  prier  comme  Dieu  pour  bénir  ! 

Victor  HUGO. 
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Où  c'est  tout  bleu  ! 


Rynette  était  toute  petite,  elle  comptait 
cinq  ans  à  peiae.  Son  père  était  mort  à  la 
guerre,  vous  sa\ez  :  là-bas,  là-bas...  Mais  elle 
avait  une  maman,  et  elle  l'aimait  comme  les 
anges  bouffis,  accrochés  aux  ogives  de  la  vieille 
église,  doivent  aimer  la  Sainte-Vierge. 

Souvent  sa  mère,  dont  elle  était  l'image 
vivante,  la  prenant  sur  ses  genoux  et  Ja  cou- 
vrant de  baisers  lui  disait  : 


ou   C  EST    TOUT    BLEU  ! 


«  Rynelte,  mire  dans  mes  yeux  tes    yeux 
bleus.  » 


Un  jour  on  habilla  l'enfant  tout  de  noir. 
Dans  la  maison,  les  gens  pleuraient;  et  les 
voyant  pleurer,  elle  se  prit  à  pleurer  aussi. 

—  Où  est  ma  maman?  dit-elle;  je  veux 
mirer  mes  yeux  dans  ses  yeux. 

—  Elle  est  partie  pour  toujours. 

—  Où  donc  est-elle  ? 

—  Là-haut. 

Et  Rynette  souriant  : 

—  Là-haut  ?...  Là-haut,  où  c'est  tout 
bleu?... 


—  Là-haut   n'est  pas   si    haut  ;    la   mon- 
tagne est    proche.    On    peut    en    grimpant, 


ou   C  EST    TOUT    BLEU  ! 


arriver  jusque-là.  Je  vois  bien  qu'elle  y 
louche. 

Alors  l'enfant  partit  seulelte  sans  rien  dire 
à  personne.  Mais  rude  était  le  chemin,  dure 
était  la  montée. 

—  Hélas  1  jamais  je  n'arriverai  là-haut,  di- 
sait Rynetle;  puis  tout  à  coup  : 

Bientôt  j'y  serai  ;  voici  des  papillons  qui 
sans  doute  en  arrivent...  Ils  sont  tout  bleus. 


El  les  papillons  remontant  la  colline  sem- 
blaient lui  montrer  le  chemin.  Rynetle  les 
suivait,  toute  gaie  et  joyeuse. 

Elle  allait  revoir  sa  maman,  retrouver  ses 
baisers  perdus  et  s'endormir  entre  ses  beaux 
bras,  si  blancs  et  si  doux  à  caresser. 

L'enfant  était  heureuse...  Soudain,  levant 
les  yeux  au  ciel  : 
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—   Vous  m'avez  trompée,  papillons   mé- 
chants; je  no  vois  plus  le  bleu. 


Par  là  était  venu  un  grand  nuage  qui,  flâ- 
nant dans  l'éther,  avait  voilé  le  ciel  d'un 
crêpe  noir  comme  la  robe  de  l'enfant.  Ce  fut 
la  cause  de  sa  tristesse.  Le  nuage  passa  dans 
les  airs,  comme  tout,  heur  et  malheur,  passe 
sur  la  terre,  et  rendit  au  ciel  sa  pureté. 

Cependant,  Rynelte  montait  toujours. 

—  Ah  !  dit-elle,  je  suis  près...  Mais  où 
trouverai-je  ma  mimam?  Me  voici  presque 
arrivée...  C'est  tout  bleu! 


Haletante,  épuisée,  l'eafant  marchait...  Sjs 


ou   C'EST    TOUT    HLKC  !  11 

mignons  souliers  déchirés  aux  pierres  du 
chemin  laissaient  voir  la  pourpre  de  ses  pau- 
vres pieds  meurtris  et  brisés. 

Ses  mains,  ses  petites  mains,  que  sa  mère 
baisait  à  genoux,  étaient  ensanglantées  pour 
s'être  aidées  des  ronces  de  la  route. 

—  C'est  bien  loin,  là-haut,  murmura  la 
pauvrette.  Et  puis  voici  que  c'est  tout 
rouge...  Ce  n'est  plus  bleui 


Elle  s'était  arrêtée  ne  sachaut  que  deve- 
nir. —  Peut-être  l'avait-on  trompée  :  Pour- 
quoi sa  maman  aurait-elle  été  aussi  loin 
sans  l'emmener?...  Pourquoi  l'aurait-elle 
abandonnée  comme  les  enfants  perdus  qui 
mendient  à  la  porte  de  la  maison? 

Tristement,  elle  baisse  la  tête  lorsque  tout 
à  coup  elle   aperçoit  des   fleurettes   sauva- 
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ges  qui  grimpent  aux  flancs  de  la  montagne. 
—  Fleurettes,  je  vous  suis,  dit-elle  ravie, 
vous  venez  de  là-haut,  vous  êtes  bleues! 


Le  soleil  est  maintenant  descendu  derrière 
la  colline.  Rynette,  elle,  continue  à  la  mon- 
ter. —  Plus  de  doute:  Elle  comprend  qu'elle 
va  arriver...  Déjà  la  nature  toute  entière 
repose  dans  une  teinte  azurée  qui  donne  à 
la  pauvre  petite  la  plus  décevante  des  illu- 
sions... 

Mais  ses  forces  la  trahissent  :  Brisée  de  fa- 
tigue, brûlant  la  fièvre,  elle  tombe  à  terre, 
épuisée,  à  moitié  morte...  près  d'un  lac  aux 
eaux  endormies. 

Soudain,  oh!  joie!  Elle  voit  sa  mère  qui 
lui  sourit,  là  tout  près  d'elle...  dans  le  bleu  ! 
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Le   lac,  éclairé  par  la  lune,  a  des  reflets 
d'un  bleu  d'argent,  et  sur  ces  ondes  silen- 
cieuses, l'enfant  anxieusement  penchée,  re- 
connaît dans  sa  propre  image  les  traits  ché- 
ris de  sa  mère  qui  lui  dit: 
Rynette,  mire  dans  mes  yeux  les  yeux  t 
—  Maman,  maman  !  crie  l'enfant,  et,  folle 
de  joie,  elle  se  jette  dans  l'eau  menteuse... 
Mais  le  bon  Dieu  l'avait  entendue: 
Elle  repose  maintenant  entre  les  bras  de 
sa  mère  adorée... 

Là-haut...  là-haut  où  c'est  tout  bleu  ! 
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